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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Histoires personnelles

Slzama Zajderman, Jenny Zajderman 
Léo Zajderman, Herman Zajderman 

Charlotte Zajderman 
Jacques Zajderman

Victimes de l’Holocauste

Après avoir fui l’Allemagne pour se rendre en France, Slzama et sa 
famille ont été déportés par les nazis. Slzama a survécu à la guerre 
mais n’a jamais revu sa famille.

Les Zajderman à Paris en 1942. L’étoile jaune de David est cousue à leurs vêtements. Dès juin 1942, 
le port de l’étoile par les juifs est devenu obligatoire dans la France occupée par les Allemands. 
Collection d’archives George-Metcalf, Musée canadien de la guerre 20090009-004
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Fuir la persécution

En 1938, puisque la persécution des juifs par 
les nazis s’aggravait, la famille Zajderman a fui 
l’Allemagne pour se rendre en France. Slzama 
Zajderman était né à Lodz, en Pologne, tandis 
que sa femme, Jenny Schleier, était native de 
Cologne, en Allemagne.

Le couple avait trois enfants : Herman, Léo  
et Charlotte. Leur quatrième enfant, Jacques, 
est né après l’établissement de la famille en 
France. Les Zajderman n’ont pas été en sécurité 
pendant longtemps.

Des vies brisées

La Seconde Guerre mondiale a commencé le 
1er septembre 1939 et, en mai 1940, l’Allemagne 
avait déjà envahi la France. Szlama s’était enrôlé 
dans un régiment de marche de volontaires 
étrangers. Ces unités faisaient partie de  
la Légion étrangère française et visaient  
à empêcher l’invasion.

Cet effort était voué à l’échec, car la France  
est rapidement tombée aux mains des 
Allemands. La famille Zajderman était  
de nouveau en danger.

Avec l’appui de fonctionnaires français 
collaborateurs et de certains membres de 
la population, les nazis ont commencé à 
persécuter la population juive en France.  
Les juifs étaient obligés de porter une étoile 
jaune et ont finalement été arrêtés et envoyés 
dans des camps de concentration. 

La famille Zajderman a d’abord été envoyée  
au camp d’internement et de transit de Drancy, 
au nord de Paris.

En 1942, les Zajderman ont été déportés à 
Auschwitz-Birkenau, un camp de la mort nazi en 
Pologne. Szlama a été emmené le premier, suivi 
par Jenny, puis par les enfants.

Sur les quelque 65 000 juifs déportés 
de Drancy, moins de 2 000 ont survécu à 
l’Holocauste. Szlama Zajderman était au 
nombre des survivants. Il a été libéré de 
Tutzing, un camp annexe de Dachau,  
en avril 1945.

Après sa libération, Szlama a cherché 
désespérément les membres de sa famille  
mais ne les a jamais revus. Ils avaient été tués 
par les nazis.
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Les séquelles

Szlama Zajderman est retourné en France 
en 1945. Il ne lui restait de sa famille que des 
documents officiels délivrés après la guerre  
et une photographie datant de 1942.

Szlama a tenté de refaire sa vie. Il est devenu 
citoyen français, s’est remarié et a eu deux 
autres enfants. Mais les horreurs indicibles 
qu’il avait subies ont ruiné sa santé, et il est 
mort en 1958 à l’âge de 54 ans. Certains de ses 
descendants sont par la suite venus au Canada.


